
Kaz ae marée
Le Journal de Genève s est assuré, à Vi-

chy, I» colLaiboration d'un journaliste d'une
très grande largeur de vues. Nous le Jisons
ot nous le suivon s : c'est M. José Le Bou -
clier.

Aujoutnd'huii jeud i, ili consacre un article
merveillleux de concision à Ja célébration
de 'La fête du 1er mai ou France, rappelant
ce qu 'ellle étai t Iles années précédan t la guer-
re et soulignant son heureuse tranisifornia-
t'ion en. véritaMe apothéose du travail. »

Le 1er mai , c'était jadis Je jeu des grandes
eaux démagogiques , nous voulons dire l'oc-
casion de discours enifilanimés contre la So-
ciété qui jaillissaient des vieilles fontaines,
que il 'on appela it prolétariennes, et qui re-
tombaient en aspersions rituelles sur les ci-
toyens d'ordre qui nie réagissaient pas.

Que serait-ili anrivé avec le temps ?
Ce que Joseph de Ministre prévoyait, à sa-

voir que l'es idées révolutionnaires mènent
Jes hommes 'plus que îles hommes ne les mè-
nent .

Poussées mystérieuses des masses, fllu x et
reflux de la marée humaine, Jes idées sub-
versives, dociles à des lois que nous igno-
rons enrore , apportent les hommes et les
emporten t , les soulèven t et les engloutissent,
Jes-«iJnéCTi!tidiaini.siJes toii'rbi(lllons de leurs tem-
pêtes, et puis les aband onnent mus et mi-
sérabJes, parmi Jes aJgues de Ja tempête.

M. I^e Boucher écrit à propos de ces ma-
nifestations d'autrefois du 1er mai :

« Réunions, discours , réjouissances mémos étaient
essentiellement destinés à dresser les França is les
uns conlre les autres. On eût vainement cherché
dans les allocutions enflammées de ceux qui me-
naient alors lo bal im élogo quelconque et sincô-
ro du trav ail .  En fait , ce qu'il leur fallait d'abord ,
c'était apprendre a l'ouvrier , selon le mot terri-
ble do Lasalle , qu 'il était malheureux , puis lui fai-
re haïr tous ceux qui n 'étaient pas < lui ». Les res-
ponsables de ce jeu diabolique n 'avaient que trop
bien réussi. Le 1er mai était devenu bien vite la
fêle symbolique de la lutte de classes. Pauvre fê-
te , d'ailleurs, qui sous le Front populaire avait
tourné à la p lus extraordinaire chienlit qu 'on puis-
se imaginer. »

Loin d être à l'Iionineiiir , Je travail était «n
exécration.

Malheureusement , la mentalité n'était pas
meilleure en Suisse.

L'ouvrier qui revenait de certains meetings
du 1er mai — pas de tous — était absolu-
ment convaincu qu 'il n 'avait que des droits
a faire valoir et des revendications à formu-
ler.

lie devoirs , il n 'en était pas question.
Les agitateurs regardaient même d'un œil

de travers les ouvriers conscienicieux. Ce n'é-
tait ni de bons camarades ni de Ixms syn-
d icalist es.

l^oiur être pur entre les purs, il fallait re-
nâcler à la besogne, poser ia blouse avant
J'heure et ne la reprendre qu'après l'heure.

Tout le secret des remueurs démagogi-
ques gisait dans cette définition rudinientai-
re et simpliste d 'une sorte de dégoût du tra-
vail.

On sa it comment, en France, le raz de
marée de la guerre a culbuté ct démantelé
cette thèse du .moindre effort.

Le Maréchal Pétain , en vue de la recons-
ti tut ion du -pays, a aJJumé un autre feu.

M. Le Boucher écrit :
« L'un des caractères les plus curieux sans dou-

te des cérémonies instituées sur le territoire à
l'occasion du 1er mai aura certainement été l'as-
sociation voulue , obligatoire dans toutes les ma-
nifestat ions officielles, des patrons et des ouvriers.
Les délégations do.slinées a être reçues par les au-

torités devaient toutes être mixtes. C'est à ce ti-
tre et il ce titre seulement que pouvaient être
acceptés les cahiers de vœux. Voilà un terme dont
beaucoup de Français avaient perdu le souvenir,
sauf au cours de la journée du 1er janvier ! Celui
de revendications s'était peu à peu, depuis la Ré-
volution , infiltré partout , dans les discours aussi
bien que dans les cerveaux. Il était devenu le mot
d'ordre simpliste de l'anarchie ; il était ânonné,
conjugué par tous les commis-voyageurs en ca-
melote révolutionnaire. C'est lui qu 'on trouvait en
tête de tous les tracts, de toutes les affiches de
ceux qui tenaient bouti que de révolution. C'était le
mot de ralliement au Front populaire, le prétexte
à déclencher n'importe quelle grève, n 'importe où ,
pour n 'importe quoi. »

I-'enioenis des revendications a fait perdre
bien des têtes ; il grise toujours.

Nous conservons précieusement des nu-
méros de certains journaux syndicalistes.

Jamais, nom jamais, ils ne reconnaissent Jes
bienfaits de lois sociales et d'arrêtés votés
par Jes CJiaanbres ou conclus amialîlliement
par la profession, organisée.

Ils continuent de tirer J epee et de tailler
leur crayon en faveur de nouvelles reven-
dications sians tenir aucunement compte
des conditions du marché qui réservent sou-
vent de bien, graves mécomptes.

Périsse une industrie, Un commerce, péris-
se une Maison contre laquelle, cependant
on n 'a aucune récrimination sérieuse à for-
muler, pourvu qu 'au meeting et dams le jour-
nal, on puisse chanter l'alléluia d'une idée
révolutionnaire !

Cette conclusion de M. Le Boucher :
« Il y a trois écoles irréductibles en économie

sociale , aimait à dire le marquis de la Tour du
Pin : celle où l'on considère l'homme comme une
chose, celle où on le considère comme une bête,
et celle où on le considère comme un frère. »

Quand un gouvernement a pris comme devise
le trinôme : « Travail , Famille , Patrie » , il a fait
son choix.

Les mesures adoptées en faveur de la famille ,
des vieux travailleurs , des congrégations et des
établissements religieux , le respect manifesté en
toutes occasions à l'égard des vieilles coutumes na-
tionales montrent la volonté d'instaurer un ordre
social conforme aux plus hautes traditions fran-
çaises.

Certes, pour y parvenir , il faudra beaucoup de
patience el de travail. Il faudra triompher en parti -
culier des préjugés individualistes de la Révolution
implantés depuis un siècl e dans d'innombrables
cervelles. »

L'ordre nouveau que nous devrons, de gré
ou de fonce, implanter en Suisse, sera forcé,
s'il veut durer , de se baser sur ce trinôme :
« Travail, Famille, Patrie * qui est une ar-
mature essentielle et ind ispensable à tous Jes
pays.

C'est exactement le contme-pied de lia fa-
meuse doctrine de J.-J. Rousseau que nous
n 'iiésiterions pas ù qu alifier de grand mal-
fai teur  historique si , au moment où il lan-
çait ses théories faussement égalitaires, il
n 'avai t déjà perd u lia raison.

Les grands massacreurs d'iiommes qui ,
pair Jes guerres, ensanglanten t la terre, n 'in-
fligent à l'humanité que des épreuves passa-
gères. Leur œuvre effroyal>le ne Jeu r survit
pas.

Les sophismes de Bousseau ont duré jus-
qu 'ici et empoisonné J'âme des peuples. Ju-
gez.

Ch. Saint-Maurice.

Les personnes qui nous adressent des arti-
cles ou des communiqués manuscrits ou dacty-
lographiés sont priées d'user de l'interligne, de
façon à établir un texte clair et lisible, au lieu
de textes compacts dont le déchiifrement don-
ne double mal aux ouvriers fyprographes.

L'ACCORD FRANCO - ALLEmAIID
I! a produit partout une impression considérable

De discours en discours - Le débat
à la Chambre des Communes

Le communiqué de Vichy annonçant fjue
les conversations franco-allemandes engagées à
Paris ont abouti à un accord qui ouvre la ligne
de démarcation au passage des marchandises et
des valeurs,' et comporte un certain assouplisse-
men t pour la circulation des personnes et l'échan-
ge de correspondances, ce communiqué a produit
une énorme sensation , un réel soulagement. Le
vainqueur, qui vient encore de prouver sa magna-
nimité en libérant , en considération de leur bra-
voure au combat, tous les prisonniers grecs, fait
un geste plus fécond pour une paix solide que
toutes les mises en demeure, en desserrant l'étau
qui étouffait la France. Celle-ci, aujourd'hui
respire mieux déjà, et ses amis avec elle...

Peu de commentaires encore. Mais le passage
des marchandises d'une zone à l'autre, celui des
valeurs qui va permettre à tant de gens de re-
trouver des moyens de paiement , la possibilité
enfin d'échanger avec les siens autre chose que
ces phrases-formulaires qui dénaturaient l'élan
et l'intimité des correspondances familiales, ce
sont Jà trois éléments qui vont apaiser sensible-
ment les esprits, pour qui la souffrance ne pou-
vait être que mauvaise conseillère.

Même esprit de justice dans la revision entre-
prise des frais d'occupation.

L'abf.ttemeut de quelque cent millions qu'on
envisage sera peut-être poussé un peu plus loin
encore. U se peut , en effet , que Je Reich tienne
compte de la réserve (qui doit aujourd'hui passer
les soixante milliards) qu 'il a constituée sur les
frais d'occupation.

Mais, si considérables qu 'ils soient , ce sont là
détails : ce qui compte aujourd'hui c'est le chan-
gement d'atmosphère, que ne trouble même pas
l'attitude hostile de la presse italienne accusant la
France de miser sur les deux tableaux...

On attend, de ce premier accord, un effet psy-
chologique extrêmement favorable à la collabo-
ration et à la politique de Montoire. L'évolu-
tion des relations franco-allemandes n'en reste-
rait d'ailleurs pas là et se poursuivrait tout pro-
chainement d'une façon décisive. On reparle,
bien sûr, de la rentrée de M. Laval , non pas,
peut-être, dans le Cabinet, mais plutôt comme
homme de liaison entre la France et l'ALlema-

Le Référendum en Valais
Une Constitution refilète l'état d'âme d'un peu-

ple, elle doit être l'expression de ses aspirations
politiques , sociales et économiques ; elle doit
évoluer avec les besoins nouveaux et s'y adapter, à
défaut de quoi il y a rupture. Cette fameuse rup-
ture dont on parle tant à cette époque est dan-
gereuse, car elle crée un fossé entre le pays légal
représenté par la Constitution et le pays réel,
concrétisé dans les idées et les aspirations du peu-
ple.

Tout bouleversement politique , toute révolu-
tion au sens étymologique du term e, amène dès
lors, nécessairement, une adaptation des lois aux
conditions nouvelles, c'est-à-dire que tout en con-
servant les bases immuables et essentielles qui
constituent le substratum même de la vie civi-
que de la nation , ces lois devront subir des mo-
difications parfois profondes ; la Constitution,
loi fondamentale du pays, devra correspondre à
l'évolution politique et sociale de ce pays.

C'est assez dire qu 'à la suite de la révolution
qui s'accomplit actuellement dans le monde en-
tier — nous sommes, en effet , à l'un des tour-
nants principaux de l'Histoire humaine et nous
assistons à une révolution qui peut être compa-
rée à celle qui suivit la chute de Rome.

C'est assez dire que la Suisse, si elle veut vi-
vre et rester digne de son passé, doit procéder
à une refont e constitutionnelle adaptée aux cir-
constances et aux nécessités.

Mais la Suisse, ne l'oublions pas, est compo-
sée de 25 Etats. Le fédéralisme lui est d'une né-
cessité vitale, inhérente à son existence.

U appartient donc à chacun de ses cantons de
prévoir, indépendamment de l'Etat fédératif , une

gne, avec résidence à Paris. Le Maréchal et l'a-
miral Darlan se rencontreraient aujourd'hui même
à Lyon, pour examiner un remaniement ministé-
riel...

Certes, le chef de l'Etat français aura eu ou
aura à l'égard de l'Allemagne, en contrepartie
des facilités obtenues par l'accord Darlan-Abetz,
le geste que lui dicte sa sagesse, dans l'hon-
neur et la dignité, mais on peut s'assurer que ce
geste ne saurait en aucun cas s'étendre à la
flotte ou à la cession de points d'appui...

En conclusion, inutile de relever l'importance
pour nous, Suisses, d'une paix bien rétablie à
nos frontières...

DISCOURS

Après les précisions du Fiihrer sur la campa-
gne des Balkans et les visées territoriale s très mo-
dérées du Reich dans cette région, on a eu hier
les explications de M. Eden et le coup de clai-
ron du ministre américain Stimson. Et voici au-
jourd 'hui M. Churchill aux prises avec M. Lloyd
George — un revenant — à la Chambre des
Communes...

De M. Eden, les journaux anglais retiennent
l'hommage chaleureux rendu à la Grèce, à son
sens de l'honneur, à sa bravoure et soulignent que
le gouvernement hellénique ne demanda pas ex-
pressément l'aide des troupes britanniques , qu 'il
informa Londres que la Grèce se défendrait con-
tre une agression quoi qu 'il arrive et qu 'enfin
il prit l'initiative de recommander l'évacuation,
quand il se rendit compte de l'inutilité de prolon-
ger la lutte.

Le discours de M. Stimson, ministre de la guer-
re des Etats-Unis, a naturellement causé à Lon-
dres une vive satisfaction. Chaque jour qui pas-
se voit l'Amérique se rapprocher un peu plus de
l'Angleterre. « Si celle-ci, dit l'orateur , capitulait
la flotte américaine passerait au second rang.
Peut-on penser que le peuple américain permette
une telle chose ? Pouvons-nous faiblir et permet-
tre que nos [munitions soient coulées dans l'A-
tlantique ? »

C'est le problème de la liberté des mers, qui
valut déjà l'intervention de 1917. Aussi bien , les
informations parvenant à Londres de toutes les

(La suite en 2e page, 2e colonne)-

revision de sa Constitution suivant ses besoins
propres. Le Valais ne peut faire exception. En
effet notre canton a connu, des siècles durant ,
une indépendance absolue comme Etat , et son
histoire, plus personnelle qu'aucune autre , lui
fait un devoir pressant de s'atteler sans tarder à
l'œuvre de rénovation constitutionnelle.

A notre avis, la première modification à ap-
porter à notre Charte valaisanne concerne l'exer-
cice des droits politiques.

Avant d'entrer dans le vif du sujet , jetons un
coup d'oeil sur le passé.

L'histoire du Valais nous apprend que les
communes furent créées au XHIème siècle, qu 'el-
les prirent part dès le XlVème siècle à l'admi-
nistration du pays, puis qu 'elles se constituèrent
en dizains , petites républiques autonomes en ma-
tière législative.

Pour tisser un lien entre les dizains et créer
une unité de vue, la Diète (Landrat) fut  insti-
tuée. La Diète était en quelque sorte un Conseil
général composé des représentants des dizains.
Attestée la première fois en 1339, elle siégeait
deux fois par an , en mai et à Noël, au château de
la Majorie, à Sion.

Les décisions de Ja Diète étaient prises « ad
référendum » et avaient besoin de Ja ratification
des communes avant d'être exécutoires. Parfois
un seul dizain empêchait , par son opposition, la
mise en vigueur d'une loi que les six autres di-
zains réclamaient vivement.

Les statuts valaisans de 1571 , fruit  d'un tra-
vail long et patient , élaborés par la Diète, main-
tinrent le référendum , qui s'exerçait de la ma-

(La tutte en te page Ire colonne).



LE REFERENDUM Eli VALAIS
(Suite de la Ire page)

nière suivante : à leur retour dans leurs dizains
respectifs, les députés donnaient connaissance aux
•«hefŝ des communes des délibérations de la Diè-
te.

C'est ensuite devant l'assemblée communale
que ces chefs ou conseillers exposaient les sujets
discutés par la Diète. L'avis de chaque commu-
ne était-communiqué aux -députés du dizain qui ,
à la Diète suivante, .faisaient .rapport.

La Révolution française renversa l'organisa-
tion politique séculaire du peuple valaisan.

En 1798, l'indépendance dé Bas-Valais est
proclamée ; les députés du Haut et du Bas-Va-
lais, réunis à St-Maurice, prennent connaissance
de la nouvelle Constitution valaisanne établie
sous la menace des baïonnettes françaises. Cette
'Constitution anéantit d'un trait de plume toutes
les conquêtes populaires des patriotes haut-va-
laisans. Des anciens usages, des vieilles coutumes
du pays, du référendum il n'en est plus trace. Tout
est calqué sur un modèle d'origine étrangère.

Fin 1802, l'empereur Napoléon ' fait du Valais
une république indépendante et lui donne une
•nouvelle . Constitution. Le .peuple n'a plus au-
-oun/droit. -Il ne^peut ^êtrei question de référendum.

En '1810, Napoléon annexe le 'Valais à la
France sous la dénomination de Département du
Simpion. Dans Ja nouvelle 'Constitution,.les droits
populaires ^restent à l'état rudimentarre.

Mais Napoléon est vaincu en 1813. Par le
pacte de Vienne de 1815, le Valais peut enfin
•réaliser -un vœu qui lui était cher, il entre dans
la Confédération suisse. Sous l'égide des puis-
sances victorieuses 'de Napoléon, une nouvelle
Constitution valaisanne est'mise sur pied qui re-
met 'à .lihonneur leireferendum. Les lois 'décrétées
pat la Diète n'étaient exécutoires qu'après .avoir
été référées .aux Conseils de dizains et sanction-
nées pair la moitié de ces Conseils.

S'il s'agissait de lois financières, elles devaient
être soumises non seulement aux Conseils des
dizains mais encore aux Conseils communaux.

C'est le retour aux traditions d'antan. Toute-
fois Je référendum est institué rïônf en faveur
du peuple mais en faveur de ses représ entants.
En 1839, la revision de la Constitution est de-
mandée par le Bas-Valais afin d'obtenir l'égalité
des droits politiques. La Diète accepte la révi-
sion et la nouvelle Charte valaisanne voit éclore
le référendum facultatif et limité à certaines lois.
Les capitulations; militaires,- les 'décrets- des fir
nances et de-naturalisation présentés parle Grand
Conseil, qui a remplacé la Diète, ne sont exécu-
toires que 30 jours après leur promulgation.

Les événements (politiques deM8^4 amenèrent
le Grand Conseil à modifier encore une fois la
Constitution.

Le -référendum facultatif devient obligatoire
pour les lois, les capitulations militaires, Jes dé-
crets de finance et de naturalisation. .

Mais la défaite du Sonderbund èn"t847 -mo-
difie la situation politique du Valais. Réunis^ sur
la place de la Planta en décembre 1847 les dé-
putés décrètent la déchéance du gouvernement et
élisent un gouvernement provisoire "qui 'mit Mrri-
médiatement sur pied une nouvelle Constitution.
A la surprise générale, tous les droits populai-
res furent supprimés et le référendum biffé de la
Constitution.

Ce coup de force provoqua une vive réaction
et, déjà en 1852, le gouvernement était renver-
sé et une nouvelle Charte élaborée.

Le peuple reeouvVa le droit de sanctionner tou-
te mesure touchant au système financier et au
taux de l'impôt.

Après 30 ans de paix et d'harmonie, Je -ciel
valaisan fut assombri par la faillite de la Ban-
que cantonale du Valais en 1870. Cet événe-
ment fâcheux obligea le Grand Conseil de pren-
dre des mesures pour rétablir l'équilibre finan-
cier et le crédit du pays. Une nouvelle Consti-
tution s'imposait. Elle vit le jour en 1876 : le
référendum financier fut établi pour toute dé-
pense de fr. 60,000 non couverte par les recet-
tes ordinaires. En 1903, un souffle démocrati-
que passa sur le Valais ; une demande de revi-
sion de la Constitution de f876 fut formulée
par voie de motion, et , en 1908, le peuple valai-
san approuvait l'œuvre législative, .c'est-à-Klire
une.nouvelle Constitution.

Cette dernière -répondait à deux idées moder-
nes : l'évolution de la démocratie représentative
vers le gouvernement direct par Je peuple et l'ex-
tension de la participation de l'Etat dans le do-
maine économique.

Le référendum facultatif devient obligatoire .
Le peuple reste -le :seul souverain en matière
législative ; il concède au Grand Conseil le droit
dé faire ou plutôt de .préparer les lois mais il s'en
réserve l'adoption. Tout doit lui être soumis. Il
conserve également le droit non seulement de de-
mander une revision constitutionnelle mais aussi
de provoquer directement un acte législatif de la
part du Grand Conseil.

L'article premier de la Constitution de 1907
déclare .expressément que «la souveraineté rési-
de dans le peuple. Elle est exercée directement
par les 'électeurs et indirectement par les auto-
rités constituées »... Et le Titre IV (art. 30, 31,
32, 33, 34, 35) est consacré à l'exercice des
droits (populaires, qu'il fixe en détail et avec pré-
cision... R.

sources américaines indiquent que 1 opinion pro-
gresse rapidement vers un effort total pour la
victoire des démocraties, même si le risque d'en-
trer en guerre est à envisager. Toutes les raisons
existent donc à Londres pour être optimiste quant
à l'attitude future des Etats-Unis et à la batail-
le de l'Atlantique...

A part les nouvelles parvenant d'Amérique,
le débat parlementaire est une autre raison — et
preuve —de sérénité pour les Anglais.

Par la bouche de ses députés, Je 'peuple bri-
tannique a pu poser des questions qui contri-
buent à rassurer, à réconforter et à raffermir ceux
qui auraient pu avoir des doutes.

Ainsi, M. Lloyd George, réclamant la vérité
tout entière, une aide américaine infiniment plus
grande et la création d'un Cabinet de guerre res-
treint , a fourni l'occasion à M. Winston Chur-
chill d'un grand discours sur la situation politi-
que et militaire — s'attirant , au préalable, cette
flèche directe :

« Je ne pense pas que le discours de M. Lloyd!
George soit d'une grande aide dans une période
qu 'il qualifie lui-même de période de décourage-
ment. Ce n'est pas là le genre de discours qu'on au-
rait pu attendre de la part d'un grand dirigeant
du temps de guerre d'autrefois, qui avait coutu-
me d'écarter le découragement et de marcher vers
un but éloigné. Un spectateur qui voit un attelage
monter une côte en tirant un lourd chariot et qui
coupe une 'baguette le long d'une haie pour fouet-
ter les chevaux, peut bien être animé d'intentions
bienveillantes. Mais til serait dommage que. ee débat
consistât entièremen t en un discours de condam-
nation ; cela donnerait , en effet , une impression er-
Tonée aux importants observateurs étrangers inté-
ressés. En conséquence, je demande un vote de
confiance (applaudissements). Je ne saurais croire
rqu 'un homme quelconque pourrait supporter le
poids qui pèse aujourd'hui sur le gouvernement
s'il n 'est pas soutenu par l'appui fort et convaincu
des Communes et de la nation. >

Et l'orateur d'ajouter crânement :
« Personnellement , en ma qualité de chef du gou-

vernemen t, j'ai évidemment assumé la responsabi-
lité sous la forme la plus direct e et personnelle.
Je suis'donc celui'qui pourra être décapité si nous
ne gagnons pas la guerre — et je suis disposé à
ce-qu'il en soif ainsi —et ceci parce que les mem-
bres de la Chambre subiraient probablement 'un
sort plus désagréable encore aux mains des vain-
queurs. »

Aussi, la guerre sera-t-elle menée jusqu'au
bout, par tout : en Méditerranée, en Afrique, en
Asie, sur l'Atlantique et ailleurs s'il le faut ,
avec le concours croissant des Etats-Unis :

« Je n'ai jamais sous-estimé nos ^problèmes
et les dangers qui nous menacent. Nous com-
battons pour notre vie, pour vivre jour après
jour, heure:après heure...

Mais, lorsque je pense aux périls que nous
avons surmontés et me souviens de tout ce qui
se passa bien ou mal, je suis pénétré de la certi-
tude que nous n'avons pas besoin de craindre
la tempête. Qu'elle surgisse. Qu'elle fasse rage.
Nous la surmonterons. » (Appi. nourris).

S'agissant de l'Irak, M. Churchill évoqua la
possibilité pour les Allemands d'y arriver avant
que la Tévolte soit étouffée, ce qui compliquerait
la tâche de l'Angleterre sans en modifier l'issue
victorieuse...

Ajoutons, à ce propos, que l'on «'atttend-tou-
jours à des décisions d'une importance capitale
de la part de la Turquie, dont les relations avec
la Syrie seraient extrêmement tendues... De quoi
demain «era-tt-il fait ?

Nouvelles étrangères—
Deux fois par semaine, la polenta remplace

le pain en Roumanie

A partir du 11 mai, le pain sera remplacé
sur les tables roumaines par la polenta, mais pro-
visoirement et deux fois par semaine. Seule la
consommation du pain pendant les journées de
lundi et mardi sera donc strictement interdite.
Jusqu 'à la veille de la nouvelle récolte et si les
réserves ne suffisent pas jusque-là, d'autres res-
trictions suivront probablement.

o 
'Quatre-vingts pour cent des maisons

de Dunkerque ont été détruites

Les journaux donnent les chiffres des destruc-
tions dont la ville de Dunkerque, qui a été
« adoptée » dernièrement par Paris, a souffert
pendant les bombardements de mai et juin de
l'année -dernière.

Cinquante et une Tues ont été complètement

Radio-Programme
SOTTENS. — Samedi 10 mai. — 7 h. 10 Un dis-

que. 7 h. 15 Informations. 7 h. 25 Concert matinal
11 h. Emission commune. 12 h. 29 Signal horaire.
12 h. 30 Musique viennoise. 12 h. 45 Informations.
12 h. 55 Mélodies populaires suisses. 13 h. Le quart
d'heure du sportif. 13 h. 10 Gramo-concert 14 h.
Gomment reconnaître les -.styles musicaux et .Jes
compositeurs. 14 h. 20 Musique de chambre . 15 h.
Instruisons-nous. 15 h. 30 La Tribune de la femme.
16 h. La petite correspondance du cuisinier. 16 h.
15 Thé dansant. 16 h. 59 Signal horaire. 17 h.
Emission commune. 18 h. Communications diverses.
18 h. 05 Pour les petits enfants sages. 18 h. 30
Musique pour les enfants. 18 h. 40 Les propos du
Père Philémon. 18 h. 45 Mélodie, Gluck. 18 'h. 50
Le saviez-vous ? 18 h. 55 Ciné-musique. '19 h. 15
Informations. 19 h. 25-Echos'd'iciiet d'ailleurs. 20 h.
Chantez-moi autre chose. 20 h. 30 Les accordéonis-
tes Gloor et Blanchet 20 ¦ h. 50 Un dîner de têtes.
21 h. 25 Le Quatuor vocal du Régiment de Fri-
bourg. 21 !h. -45 Chansons d'autrefois, 'E. Jaques-
Dalcroze. 22 h. 20 Informations.

rasées et quarante très endommagées ; 2650 un-
meublés, représentant 80 % des maisons, ont été
détruits, de même que tous les monuments de la
ville.

Le nombre des civils tués au cours des bom-
bardements est de 1200 à 1500. Tous les corps
n'ont pas encore pu être dégagés des décom-
bres ; on croit qu 'une centaine de personnes en-
viron sont encore ensevelies.

i o 

Une bombe fait dérailler un 'train
en Chine

Une bombe jetée sur la voie'ferrée a causé le
déraillement de l'express Shanghaï-Nankin. Plu-
sieurs -wagons ont été détruits. On ignore le nom-
bre des victimes.

Nouvelles suisses 1
Le nouvel emprunt de la confédération

On nous écrit :
Le Conseil fédéral vient de décider l'émission

d'un emprunt de 300 millions de francs , offert
en souscription du 9 au 19.mai. Plus exactement
il s'agit, d'une part , d'un emprunt de 200 mil-
lions à 3 Yi % et 12 ans de terme et, d'autre
part , d'une émission de 100 millions de bons de
caisse à 3 % et à 6 ans de terme. Les banques
suisses prennent ferme les deux emprunts qui se-
ront .placés au pair dans le public.

C'est la .troisième fois, depuis que îles hosti-
lités ont éclaté, que la Confédération fait appel
aux souscripteurs .privés. En mars 1940, elle a
contracté un emprunt de 225 millions à 10.ans,
au (aux de 3 Y* à 4 % . En novembre 1940,
une nouvelle émission de 125 millions, à 10 ans
également et au taux-de 3 Y? %, était offerte au
public. Les deux emprunts ne furent que juste
couverts par les souscriptions privées. Leur mon-
tan t était d'ailleurs bien insuffisant pour assu-
rer à l'Etat fédéral les ressources propres à cou-
vrir les charges du service actif et celles de l'ap-
provisionnement du pays.

Alors que les particuliers disposant cependant
de capitaux en surnombre — comme en font
foi les 1600 millions déposés en comptes de vi-
rements auprès de la Banque nationale suisse —
restaient réticents à l'appel du Département fé-
déral des finances, les professionnels, banques et
compagnies d'assurance, n'hésitaient pas à con-
sentir les prêts nécessaires.

La Confédération n'entend recourir à Ja ban-
que d'émission que pour des avances strictement
limitées. Dès que 'leur montant atteint 100 à 200
millions, représentés par des Tescriptions, l'Etat
s'adresse :àu marché, en l'espèce les banques, et
rembourse la Banque nationale. C'est ,ainsi que,
depuis le début de la guerre, le placement de
bons du trésor à court terme — 2 à 4 ans — et
à un taux inférieur à 3 % dépasse le montant de
600 millions. Il ne serait cependant pas de bonne
politique financière d'augmenter démesurément
le volume de cette dette à court terme. C'est
pourquoi, au lieu de laisser stagner ses capitaux
en dépôts improductifs, ou même de thésauriser
des billets de banque, le public suisse est invité à
souscrire aux emprunts couplés qui lui «ont au-
jourd 'hui présentés. Le produit «ervira, pour un
montant de 170 millions, à convertir ou à rem-
bourser l'emprunt fédéral de 100 millions à 4 Yi
pour cent de 1926, venant à échéance en juin
prochain, et, pour 70 millions, à rembourser une
émission de bons de caisse de la Confédération
de 1935, venant à échéance à la même date. Le
surplus couvrira les besoins de trésorerie.

Emis à des conditions correspondant entière-
ment aux présentes conditions du maiché, offert
à un moment où les disponibilités sont grandes,
le double emprunt fédéral de mai 1941 devrait
connaître la faveur des épargnants sérieux.

o 

LWre de la Banque de Geneue
devant le Grand conseil

Jolie passe d'armes entre MM. Nicole
et Rosselet

Le Grand Conseil de Genève a tenu mercre-
di après-midi la première séance de sa session de
mai. Les socialistes du groupe Léon Nicole, qui

m'avaient pas reparu aux séances depuis 1 exclu-
sion *le trois anciens communistes de leur grou-
pe, y assistaient. Le Grand Conseil a voté l'ar-
rêté législatif ouvrant au Conseil d'Etat un cré-
dit de 5,960,000 francs pour l'agrandissement
de l'aéroport de Cointrin.

Puis il a renvoyé à l'examen d'une commis-
sion les comptes rendus de 1940 et -le projet
'd'arrêté législatif concernant la liquidation -de
l'affaire de la Banque de Genève. M. Léon Ni-
cole a fait la genèse de cette déconfiture et a
demandé que la commission fasse une enquête
'nouvelle sur les responsabilités. M. Perréard, vi-
ce-président du Conseil d'Etat , a rappelé que
'les actions civiles et pénales étaient éteintes par
Iles versements des administ rateurs et par la dé-
cision de la Cour de cassation. Au lieu de coû-
•ter 40 millions à l'Etat de Genève, cette affai-
re lui coûtera 18 ¦millions nouveaux. Si l.'arran-
I gement est accepté, c'est .la Caisse -de prêts xle
ila Confédération .qui exercera -désonnais le con-
'trôle de l'établissement -en -liquidation.

M. Ch. Rosselet (soc.) demande la parole en

sa qualité de présiden t du conseil d'administra-
tion de la Société de gestion.

« M. Nicole, dit-il, m'a mis en cause sans oser
prononcer mon nom. C'est pourtant lui-même
qui m'a supplié d'accepter cette présidence...

« Je n'ai jamais eu qu 'un seul souci : défen-
dre les intérêts des déposants. On sait que mon
indépendance a toujours été complète aussi bien
vis-à-vis du gouvernement actuel qu 'à l'égard
du Conseil d'Etat présidé par M. Nicole. »

M. Nicole : Ça, on le sait !
M. Rosselet : Je vous remercie de ce témoi-

gnage. (Rires.)
Le Grand Conseil devra, dans cette affaire ,

prendre toutes ses responsabilités.
._—o 

une auto happée par le train
Deux morts et un blessé

Fatiguée, la garde Barrière
s'était endormie

Une terrible collision s'est produite , hier soir,
au passage à niveau de Corcelles-Peseux. Une
automobile venant d'Auvernier a été tamponnée
par le train omnibus quittant Neuchâtel à 22 h.
18. L'accident s'est produit à 22 h. 25. La voi-
ture ayant franchi le passage à niveau, dont les
barrières n'étaient pas fermées, fut  traînée sur

aune cinquantaine de mètres.
Deux occupants de la voiture, M. Camille

Flotron, fabricant d'horlogerie à La Chaux-de-
Fonds, capitaine de brigade frontière , et M. Ro-
bert Guye.-de Neuchâtel , furent tués sur le coup.
Le chauffeur de l'auto, une voiture d'un gara-
ge d'Auvernier, s'en tira avec des blessures qui
ne mettent pas sa vie en danger. Il a pu rega-
gner son domicile.

L'enquête fut  conduite par le juge d'instruc-
t ion de Neuchâtel, M. Berthoud, assisté de la
gendarmerie de Co réelles.

L'enquête a établi que la voiture avait déjà
presque franchi le passage, lorsque le train ar-
riva. Elle fut accrochée par le tampon de .la lo-
comotive et complètement démolie.

D'autre part , l'enquête aurait établi que, fa-
tiguée, la garde-barrière se serait endormie et au-
.tût oublié de fermer le passage à niveau. Elle a
été arrêtée et conduite à la conciergerie.

Les deux passagers avaient dîné avec trois
amis à Auvernier, qu 'ils quittèrent ensuite pour
se faire conduire-à Corcelles, par une voiture du
garage du Poisson, à Auvernier, garage dirigé par
M. Jules Gacon.

Le chauffeur de M. Gacon a la mâchoire fra-
cassée et de multiples contusions.

Les corps des deux victimes ont été trans-
portés à Auvernier.

o 
Les escroqueries au chômage

A la suite d'une plainte du Département du
travail, hygiène et assistance de Genève, M. le
juge d'instruction Foex a mis sous mandat d'a-
mener et fait arrêter hier le nommé Louis D.,
65 ans. Français.

Une enquête a établi que, depuis 1935, le
nommé D. avait touché indûment des allocations
de chômage en faisant de fausses déclarations. Il
avait prétendu être chômeur complet sans tra-
vail accessoire aucun, alors qu 'à plusieurs repri-
ses il travailla comme comptable surnuméraire
dans une maison de la place, et avai t en outre
présenté des déclarations d'employeurs inexactes.

Ces opérations délictueuses ont permis à Louis
D. d'encaisser indûment depuis 1935 des som-
mes dont Je total atteint selon les serv ices com-
pétents un total de près de 9000 francs .

Louis D., qui devant le ju ge d'instruction a
reconnu les faits, a été conduit à Saint-Antoine.

Quant aux signataires des déclarat ions d'em-
ployeurs inexactes, ils auront aussi à répondre
de leurs actes devant la justice.

o 
Le danger des glissades
sur les rampes d'escalier

Un lamentable accident s'est produit mercre-
di peu après midi dans l'immeuble No 8 de la
rue de Monthoux, à Genève. Envoyé en commis-
sion par sa maman, le petit Maurice Paschoud,
âgé de 8 ans, dut sans doute essayer de descen-
dre en se laissant glisser sur la rampe de l'esca-
lier.

C'est un voisin , M. Freddy Buffard , qui aler-
té par le bruit se précipita sur le palier du 2ème
et vit le malheureux enfant étendu «ur le sol du
rez-de-chaussée, perdant son sang en abondance.
Il descendit, prit l'enfant dans ses bras et le '-re-

i monta chez ses parents-au 4ème étage.
Mme Dr Chausse fut immédiatement appelée

et, constatant la gravité du cas, ordonna le trans-
fert immédiat de l'enfant à l'Hôpital cantonal.

Nouvelles locales
¦MARTIGNY-TJOURG. — (Comm.) - La Société

'de Gymnastique l' « Aurore » invite toutes les per-
sonnes s'intéressant à l'avenir de eette jeune sec-
tion à son loto organisé les samedi 10 et diman -
che 11 mai , à l'Hôtel des Trois Couronnes , à Mar-
tigny-Bourg. Une nombreuse participation serait
.pour la société'un'grand -encouragement et surtout
un appui précieux.



Le esoine anniversaire et tes c. f F.
Les C. F. F;, communiquent ce qui suit con-

cernant les facilités de transport pour voyageurs :
Les billets du dimanche seront encore déli-

vrés jus que et y compris le 22 mai , jour de
l'Ascension. Ils pourron t être utilisés, à l'aller ,
les 21 ct 22 mai et, au retour, les 22 et 23
mai.

A l'occasion du 650e anniversaire de la Con-
fédération, l'abonnement de vacances sera de
nouveau mis en vante. Sensiblement amélioré, il
laissera une plus .grande liberté d'action au titu-
laire, qui ne sera plus tenu, comme précédem-
ment, de séjourner cinq jours au moins en un en-
droit déterminé.

Afin de permettre à la jeunesse des écoles de
se rendre plus facilement dans les régions les
plus reculées de notre pays et de visiter les lieux
historiques de la Confédération, les chemins de
fer ont abaissé notablement les taxes prévues pour
les courses 'd'écoles faites à de très grandes dis-
tances. Les C. F. F. et les entreprises de trans-
ports privées appliquant le même barème qu'eux
accordent une réduction de 50 pour cent sur le
montant dépassant la taxe valable pour 100 km.
Ainsi donc, seuls les 100 premiers kilomètres
sont taxés à plein tarif ; au-delà, la taxe en-
tière n'est appliquée que tous les deux kilomètres.
En outre , grâce à une subvention de la Confé-
dération , une réduction supplémentaire de 30
pour cent pourra être accordée pour les courses
organisées à des distances vraiment très gran-
des.

Les écoles pourront bénéficier de toutes Jes
réductions spéciales ci-dessus dès le 15 mai dé-
jà -

Pour les voyages de sociétés également , une
réduction de 30 pour cent — comme pour les
écoles — est envisagée sur la part de taxe ex-
cédant le prix normal afférent à 100 km. Au
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Ce soir vendredi , à 20 h. 15 prêches, au CASINO de MARTIGNY

le ceietire orateur, le R. p. Doncœur, de Paris
parlera de „LA CRISE DU MONDE BOURGEOIS". 3 trains de nuit .;

Le .public de St-Maurice pourra reprendre le 'train .de 21 h. 48 :}———^^——*^ —̂

Grande Vente
de Meubles

au MONTREUX-CLUB, à TERRITET
à 3 minutes de la Gare, sous HOTEL VERNET

MERCREDI 14 MAI - JEUDI 15-MAI 1941
dès 9 heures du matin à 1B heures

.il sera.procédé.à la vente de gré à gré d'une quan-
tité considérable de mobilier comprenant :

Env. 30 LITS BOIS NOYER COMPLETS matelas
¦ bon crin et en parlait état. 30 tables de nuit, lava-
bos, armoires à glace, tables, chaises, canapés, fau-
teuils, dressoirs, chaises-longues, 6 tables à jeux , 6
fauteuils de Vienne, tables à écrire, 10 fauteuils cuir
anglais et 2 canapés. 7 table; pieds fonte pour ca-
fé , 15iBA'NCS et banquettes , passages linoléum , g la-
ces ,vitrines chêne, 1 corps de bottes à lettres chê-
ne, 1 grande table à écrire double avec glace, 1
belle grande fable noyer d'environ 2 m. 50 X 1 m.
50. 1 machine a coudre à pieds « Singer ». 1 BU-
REAU AMERICAIN et fauteuil, 1 bibliothèque, 1
grand buffet noyer, 2 glacières. MEUBLES DE JAR-
DIN en jonc et autres. Tableaux , régulateurs, pen-
dules. SALLE A MANGER en noyer sculpté. — 2
GRANDS .BILLARDS ANGLAIS COMPLETS. — BEL-
LE INSTALLATION DE BAR COMPLETE EN NOYER.
— LUSTRERIE (lustres-et appliques). 2 PIANOS
bruns. RADIOS. — BEAU MOBILIER D'APPARTE-
MENT composé de : 1 magnifique chambre à cou-
cher moderne en bois clair poli avec grande armoi-
re à glace 3 portes (glace ovale), coiffeuse glace
ovale, 2 lits belle literie matelas Dea, 2 tables de
nuit et 2 chaises. — SALLE A MANGER chêne, buf-
fet plat. Bureau-ministre noyer sculpté. ' SALON Ls
XV velours 10 'pièces 'très joli. 4 fauteuils Dago-
bert. Peintures. TAPIS 'dont -on -très joli d'environ 3
X 4. Devant de cheminée, .Bahut valaisan sculpté
de 2 m. — 1 bureau-commode tout sculpté. — PA-
NOPLIE FUSILS ET LANCES. COLLECTION DE COR-
NES DE CERFS. — Quantité d'autres -objets.

TOUT DOIT ETRE VENDU.

delà de cette distance, les sociétés n auront donc
plus à payer la taxe entière que tous les deux
kilomètres.

Toutes ces facilités de transport auront pour
effet de rapprocher les unes des autres, les ré-
gions les plus reculées du pays et de raccourcir
les grandes distances qui font obstacle au tou-
risme.

. o——

ce soir â mariions/, conférence
du R. P. Doncœur. de Paris

Le R. P. Doncœur , de Paris, arrivé hier en Suis-
se, repartira déjà dimanche /matin. Il a parlé hier
soir , jeud i, à Lausanne, parlera ce' soir à 'MAR-
TIGNY et'demain à Genève, au Rialto.

C'est une aubaine rare pour Je canton du Va-
lais d'entendre ce célèbre orateur, dont le nom
est mondialement connu.

C'est une aubaine d'autant plus rare que la con-
férence se terminera à 21 h. 40 et permettra au
i public du Haut et du Bas-Valais de reprendre
les derniers trains quittant Martigny à 21 heures
50 pour Sion , et 21 heures 48 pour St-Maurice.
En-outre, le train de nuit des cinémas circulera, aus-
si ce soir, départ'à .23 heures 20 et.arrêt dans tou-
tes les gares.

Le R. P. Doncœur repartira déjà au direct de
21 h. 48.

Pas de location, .la conférence devant commen-
cer à l'arrivée du train de Sion. Prix : Fr. 1.50 et

' o 
Une fillette l'échappe belle

Un groupexTenfanits s'amusait, mercredi après-
midi , à grimper dans les rochers qui dominent

lia carrière de Châteauneuf , quand à un moment
'donné une f illette qui s'était aventurée dans un
endroit difficile, ne put ni avancer, ni reculer. Un
jeune homme, M. Pierre Hir t, entendit ses ap-
pels au secours et put heureusement retirer la

i malheureuse enfant de sa dangereuse position,
' au-dessus d'un vide de 20 mètres rde -hauteu r, à
l'instant même où elle allait lâcher prise.

fÊËlW^maS
A. Bordel - BtontreuH *«,*. .jean .a™*». « £

1 Grenier », Aigle.
A VENDRE

Horlogerie
Réparations soignées

semenceaux
de pommes de terre « Indus-
trie ». S'adresser à la Société
d'Agriculture, Martigny-Ville

MELE OfllIZÉ
Fulîy- Eglise

Maison Taramarcaz

PIANOS
HARMONIUMS
neufs et occasions avantageu- M H
ses. Accordage. Location. ^B̂ ^^^^^^^^^^^^^ Ĥ

IMLEliUll^KS

L'Entreprise Perrin et Ronchi . . . . . . .  ,. ,. ¦. L
à Gland (canton Vaud) de- destine «tant -a converl.r ^et I a remboursa
mande à louer pour une du- fédéral 4 Y % 1-M6 et les bons de caisse fédéraux 4 %  11935 .qu'à procurer à la Confédération des disponl
rée d environ 3 mois, une pel- ' r '*
le mécani que. Rendement ho- bilitéî pour ses besoins courants
raire 12 à 14 m3. •

GLAND.° 
 ̂ ' ' Modalités de l'emprunl : Taux d'intérêt 3 Ya % î i Coupons semestriels aux 31 mai el .30 novembre. Rembourse

1 ment de l'emprunt au pair le 31 mai 1953. Droit de dénoncialion lanticipé du Gônssil rfédéfal au .31 mai 1949.

Machines
à écrire

neuves ef d'occasion. Répara-
tions, nettoyages. Rubans tous
systèmes."g** - - ta le \m liix 3

H ji On demande

leunefllie
I 

de 18 à 25 ans, sérieuse et de fl Modalités de l'emprunl : Taux-d'intérêt 3i% ; coupons semestriels eux 31 -mai .-et 30 novembre. Remboursement
confiance, pr servir au café. | ye ^emprunt au pair le 31 mai 1947, sans dénonciation préalable,
et- aider an ménage dans pe-
tit hôtel de montage e. Ecrire h r»'PUï«iow -I eo*aau Nouvelliste sous L. 3t59 

PR,X DEMISSION . 99*4
en joignant photo et certifi- plus 0,36 % timbre fédéral sur les obligations,
cats.
Fabrique de blouses de «oit
sans coupons, à prix imbat-
tables, dernières créations,
cherche partoutcherche partout ' Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces seront reçuestUut« «ti *̂1 mèf ^M. è thldi parles
MqV mm A AMBA banques , maisons de banque ef caisses d'épargne de la Suisse.

fl^SJT j P Î̂ ^̂ ZlejS Si les souscri ptions -dépassent les montants prévus, le Conseil fédéral se-réserve-la-faculté d'augmenter le nominal

HXnAalwnanrli des deux emprunts.DÉPOSITAIRES
beau gain journalier ou ac-
cessoire. Ecrire Case postale
1455 Chêne-Bourg, Genève.

Les groupes de banques contactantes :

UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSESCARTEL DE BANQUES SUISSES

La production des œufs
Les œufs jouent un rôle assez important dans no-

tre alimentation. Leur riche teneur en matières nu-
tritives de grande valeur, leur utilisation multip le
et la facilité avec laquelle les œufs sont préparés
pour la consommation les font beaucoup apprécier
des ménagères. En effe t , les œufs constituent un vé-
ritable fortifiant qui nous protège contre les ma-
ladies de carence alimentaire.

Avant la guerre actuelle, la production indigène
d'œufs couvrait les deux tiers des besoins de-la po-
pulation suisse tandis que plus de 200 millions
d'œufs étaient importés annuellement de .l'étran-
ger. Dans les conditions actuelles, notre ravitaille-
ment • en œufs 'dépendra toujours davantage de 'lla ^
production indigène. -Il .appartient -donc -.à I-'aviculri
ture paysanne et .à la petite .aviculture .en général
de produire les œufs nécessaires.

Nous conseillons donc à chaque famille 'tfe gar-
der quelques poules-dans'Ie ;but :de'produire les oeufs
nécessaires .à leur ménage et , -si possible, pour la
vente. On sait qu 'une demi-douzaine de poules sé-
lectionnées peuvent pondre un millier d'œufs par
année. Il sera également nécessaire que chacun élè-
ve quelques jeunes poules car ce sont les 'jeunes 'qui:
pondent le mieux. D'autre part , iJ devient de -plus
en plus difficile de trouver des poussines sur le
marché.

Pour l'achat d'œufs à couver, de -poussins, de 1
poussines sélectionnées on s'adressera aux avicul-
teurs spécialisés de da région. Le cas échéant, l'E-
cole cantonale d'agriculture de Châteauneuf pour-
ra également en fournir.

Nous conseillons aussi l'élevage des canards qui
vivent surtout de 'déchets et l'élevage de l'oie qui
est herbivore. Ces oiseaux de basse-cour fournis-
sent à la ménagère une graisse alimentaire de bon-
ne qualité.

Station cantonale d'aviculture :
J.-Ph. Stœckli.

o-̂ —
Une affaire d'agression

Le Tribunal de Loèche a été saisi d'une af-
faire d'agression qui s'est déroulée dans 'la fo-
rêt de Finges : Mme GaiUaird^Baeichtold, qui ra-

imassait du bois mort à cet endroit, a été maiU
traitée par deux individus qui lui volèrent Un
char à bras tout neuf d'une valeur de "60 "francs.
Des enfants ifurent également molestés par les
mêmes personnages, qui ont été • découverts.
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-Abricotiers -morts
Nous observons dans certaines plantations "d'abri-

:cotiers quelques arbres morts et d'autres avec des
ibranches sèches. Ces arbres sont parasités par de
(redoutables champignons appelés Valsa qui vivent a
'l'intérieur des branches et 'des trônes et amènent
la perte de l'arbre.

Il est très recommandé 'd*enlever immédiatement
ces branches et arbres morts, de :les brûler'de suite
ou du moins de »les -remiser dans un \endroit 'abrité
ide la pluie , pour être ..brûlés .pendant l'hiver pro-
chain. Ne pas laisser ces arbres dans les cultures
car, favorisés par Thumitiité, -ces Champignons con-
Hiriuent à te ̂ développer -et 'Us constituant un-'foyer
d'infection- pour-îles .arbres encore .prospères. -Bien
désinfecter et masti quer les plaies des abricotiers.

Station cantonale d'entomologie :
Dr Clausen.

=o 
MASSONGEX. — Corr. — C'est avec une

idoulouieuse surprise que nous apprenions hier,
<6 mai, le 'brusque décès, survenu à l'Infirmerie
ide Monthey, de Mme Lina Mottiez née Cret-
itenand, épouse de notre ami Mèinrad'Mottiez,
'l'aimable tenancier du Café du Châtillon, à Mas-
songex.

De caractère gai, avenante et possédant un
icœur d'or, la défunte avait .su donner un essor
ltoujours , grandissant à 'rétablissement dont elle
fut l'âme pendant plus de 20 ans. "Active, ser-
viable, très aimée, ne ménageant pas ses .peines,
.elle rendit dans la localité de nombreux servi-
ces. Le «'Chœur-Mixte » de la Chorale, la comp-
tait parmi .ses membres les plus dévoués.

Elle laisse quatre enfants dont deux en bas
Sage, un mari éploré à qui nous présentons nos
condoléances émues et dont nous partageons la

idure «preuve.

ST-MAURICE. — Recensement. — "Le fé-
i cent recensement du' bétail, de la volaille et "des
ruches d'abeilles, opéré par 'M.' Henri ^Monnay,

i agent recenseur, a donné les résultats suivants :
"Chevaux 25 ; mulets 4 ; âne"1 ; vaches laitiè-

res 254 ,; porcs de tous âges 181 ; moutons de



tous âges 29 ; chèvres de tous âges 116 ; pou
les 1627 et ruches 97.
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Les Latinistes romands
à St-Maurice

Lorsque fut fondé, en 1932, le Group e romand
de la Société des Etudes latines, ses membres tin-
rent une de leurs premières séances en Valais, à
St-Maurice et à Martigny. Ils nous sont revenus le
dimanche 4 mai. L'Abbaye et le Collège de St-Mau-
rice ont reçu avec fierté et avec joie cette élite des
professeurs de nos Universités et Collèges classi-
ques romands.

L'assemblée eut lieu à la grande salle des spec-
tacles. Aux membres de la Société s'étaient joints
S. E. Mgr Burquier et de nombreux religieux de
l'Abbaye. M. Charles Favez, professeur à l'Univer-
sité de Lausanne, présidait la séance au cours de
laquelle fut tout d'abord discutée la question des
concours à imposer aux étudiants universitaires en
connexion avec les circonstances actuelles. Puis M.
Paul Collart , professeur aux Universités de Lau-
sanne et de Genève, donna une conférence avec
projections sur les inscriptions romaines de St-
Maurice et du Bas-Valais ainsi que sur le ratta-
chement successif des Alpes Pennines aux Provin-
ces de Rhétie et des Alpes Grées. L'exposé dé M.
Collart fut suivi avec toute l'attention que méri-
tait son grand intérêt. M. Charles Favez traita en-
suite du cas de saint Cyprien durant la persécu-
tion de Dèce. Cette causerie extrêmement intéres-
sante fut suivie d'un commentaire de M. de Playn-
và'l, professeur à l'Université de Fribourg, qui re-
joignait pleinement les conclusions de M. Favez
sur le même sujet.

Ajoutons qu'au début de la séance, M. le pro-
fesseur Favez avait gracieusement complimenté S.
E. Mgr Burquier , M. le chanoine Rageth, recteur
du Collège, et M. le chanoine Dupont Laehenal. Au
repas de midi , il prononça en outre un discours
tout empreint d'humanisme dans lequel il se plut
à citer des textes d'auteurs latins présentant de
curieuses analogies avec les événements actuels. Et
il termina son toast par une belle page latine qui
lui valut les applaudissements chaleureux des com-
mensaux.

Il appartenait à M. Maurice Zermatten, profes-
seur au Collège de Sion, d'évoquer l'âme valaisan-
ne à l'intention des hôtes distingués du Valais. Il
le fit , on s'en doute, avec cette chaleur et cette sin-
cérité qui lui attira ce bref mais expressif remer-
ciement de M. Charles Favez : « Nous avons éprou-
vé, en vous écoutant, la sensation émouvante d'un
fils parlant de Sa mère > .

C'est à l'Abbaye que devait prendre fin le séjour
de nos hôtes. Sous la conduite de MM. les chanoi-
nes Léon Dupont Laehenal et René Gogniat , ils vi-
sitèren t successivement le trésor, les catacombes,
le musée des fouilles, le Martolet , lés inscriptions
romaines du vestibule que M. le professeur Collart
commenta sur place. Puis, Mgr Burquier reçut les
membres du Groupe romand de la- Société des
Etudes latines. D'aimables paroles furent pronon-
cées par le président, M. Favez, et Mgr répondit
en termes délicats, relevant le mérite des profes-
seurs de latin , de cette langue qui est la clef des
deux tiers des bibliothèques, qui ouvre les archi-
ves, sources de l'histoire, qui nous met en com-
munication avec les auteurs antiques et rend ceux
qui s'y adonnent « humaniores », la langue du
droit , des saintes Ecritures et des Pères de l'E-
glise. Après cet échange de paroles, les conversa-
lions particulières se poursuivirent et c'est à regret
que nos hôtes quittèrent St-Maurice quelques ins-
tants plus tard. Nous formons le vœu qu 'ils con-
serven t de leur passage chez nous un souvenir
aussi excellent que celui que nous gardons de leur
aimable visite.
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une graue affaire d'incendie
devant le Tribunal d'arrondissement

de Sion
(De notre envoyé spécial)

Les débats d'une grosse affaire pénale qui , à
l'époque, a fait passablement parler d'elle, ont eu
lieu hier, jeudi, devant le Tribunal d'arrondisse-
ment de Sion.

Les faits
En avril 1937, la maison de M. Robert Du-

buis située au village d'Ormone sur le territoire
de la commune de Savièse était détruite par un
incendie. Certains indices relevés par la police
de sûreté permirent d'établir que le feu avait été
mis à l'immeuble par des cambrioleurs. Or, le 1 7
mars 1938, soit environ une année après le sinis-
tre, un coiffeur de Sion, nommé Félix Pralong,
interrogé , fit  sur cette affaire des relations étran-
ges. Il avoua en effet que d'entente avec le pro-
priétaire de la bâtisse , il avait incité le nommé
Jean-Baptiste Mayor à mettre le feu à l'immeu-
ble. Mayor accepta la tâche proposée, s'introdui-
sit dans la bâtisse, versa sur Je pJancher de la
benzine. Il partit en laissant dans le local une
bougie allumée. Une explosion ne tarda pas à
se produire, des flammes se propagèrent et bien-
tôt le bâtiment fut en feu.

Au vu des déclarations du « coiffeur », le ju-
ge d'instruction décerna des mandats d'arrêts con-
tre les trois personnages, Dubuis fut  accusé d'ins-
tigateur du crime, Pralong de complicité et Ma-
yor d'auteur principal.

Service télégraphique
et téléphonique

L activité aérienne sur
la Grande-Bretagne

LONDRES, 8 mai. (Reuter.) — Le commu-
niqué des ministères de l'air et de la sécurité in-
térieu re de jeudi matin déclare que l'activité
aéri enne ennemie au-dessus de la Grande-Breta-
gne dans la nuit de mercredi à jeudi fut d'enver-
gure. Les rives de la Mersey, la région du nord-
ouest de l'Angleterre, la région du fleuve Hum-
ber, des villes du nord-est et la région du canal
de Bristol furent les objectifs principaux de l'at-
taque aérienne allemande. Des dégâts de gran-
de étendue furent causés et les informations re-
çues jusqu 'à maintenant indiquent que les victi-
mes furent nombreuses. 20 bombardiers alle-
mands furent détruits durant cette nuit sur la
Grande-Bretagne. 19 le furent par les chasseurs
nocturnes et un par la D. C. A.

...et sur S 'Allemagne
BERLIN, 8 mai, (D. N. B.) — Un petit

nombre de bombardiers ennemis lança dans la
nuit du 8 mai quelques bombes sur des quartiers
d'habitation de villes de l'Allemagne du nord-
ouest. Deux maisons furent détruites, plusieurs
endommagées ; plusieurs personnes furent bles-
sées et quelques-unes tuées. Des objectifs mili-
taires ou industriels ne furent pas atteints. La
défense contraignit l'ennemi à renoncer à d'au-
tres attaques.

Les deux croiseurs atteints
LONDRES, 8 mai. (Reuter.) — On ap-

prend que les croiseurs de bataille allemands
« Scharnhorst » et « Gneisenau » ont été atteints
directemen t par des bombes britanniques au
cours de l'attaque sur Brest de la nuit dernière.
L'attaque fut très violente. Outre les coups di-
rects portés aux croiseurs de gros dégâts furent
causés à la base navale même.
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Le conflit anglo-irakien
Un règlement de la dispute ?

ANKARA, 8 mai. (Reuter.) — On estime
généralement à Ankara que les perspectives d'un
règlement de la dispu te entre la Grande-Breta-
gne et l'Irak deviennent meilleures. Le ministre
de la défense de l'Irak est attendu à Ankara au-
jourd 'hui jeudi. Les milieux turcs sont satisfaits
qu'un homme aussi important que lui ait été
choisi pour cette mission. On estime que la vi-
site est de bon augure. Les milieu x en contact
étroit avec les Irakiens semblen t être également
plus optimistes quant aux possibilités de règle-
ment.

BEYROUTH, 8 mai. — Depuis hier soir
mercredi, à 21 heures, le service télégraphique
irakien a cessé toute activité. On entend radio

Les nouveaux aveux de Pralong
Lors d'un nouvel interrogatoire , Félix Pralong

fit d'autres révélations sensationnelles. Il avoua
de nouveaux méfaits. Il y a quelques années, dit-
il , « j 'ai mis volontairement le feu , d'entente avec
M. Alfred C, à une automobile afin de Jui per-
mttre de toucher l'assurance ». En outre un peu
plus tard un nommé Albert Fasoli loua au coif-
feur le sous-sol d'un immeuble qu 'il possédait à
Granges. Cet immeuble fut  également incendié
avec l'approbation du propriétaire (d'après Pra-
long) après qu 'il eut assuré les meubles, mar-
chandises, etc., qui s'y trouvaient renfermés. Cet-
te « jolie opération » YaJut à Fasoli la coquette
somme de 16,000 francs et à Pralong celle de
fr. 3000.— versées par les assurances.

Pralong prétend enfin avoir mis le feu à deux
autres voitures en 1930 et 1931, d'accord avec
les propriétaires des véhicules.

Une partie des aveux de Pralong ont été dé-
mentis et les nombreuses confrontation s n'ont pas
donné de résultats. Fasoli et un propriétaire d'au-
to brûlée notamment se déclarent innocents.

Par contre Dubuis, d'Ormone, a reconnu les
faits qui lui sont reprochés ainsi que Mayor qui ,
détail à souligner, s'étant brûlé au visage et aux
mains lors de l'exécution du délit , avait eu le
front de réclamer une indemnité à l'assurance qui
paya sans sourciller. Cette manière de procéder
vaut aujourd'hui au prévenu une deuxième in-
culpation , celle d'escroquerie.

L'enquête fut longue, difficile et compliquée.
Enfin une ordonnance rendue renvoie devant le
Tribunal d'arrondissement pour être jugés : Ro-
bert Dubuis , Savièse, Jean-Baptiste Mayor, Fé-
lix Pralong, Albert Fasoli (Sion), G. L. et Al-
fred Ch. (Martigny).

Les débats devant la Cour
Le Tribunal! est présidé par M. Alphonse Sid-

ler, assisté de M. Rieder, président du Tribu-
nal d'Hérens-Conthey, et du président du Tribu-
nal de Sierre.

Après la lecture des pièces du dossier, la pa-
role est donnée au représentant du ministère pu-
blic, M. Quinodoz, qui résume les faits et en

Beyrouth plus faiblement que d'habitude. On
croit savoir qu 'il ne s'agit pas du poste de radio-
diffusion normal mais d'un émetteur installé dans
le Palais royal.
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La circulation des cars
encoref restreinte

BERNE, 8 mai. (Ag.) — L'Office de guerre
pour l'industrie et le travail communique : Le
1er mai est entrée en vigueur une interdiction de
circuler pour une grande partie des véhicules à
moteur. De plus le Département fédéral de l'éco-
nomie publique se voit contraint de restreindre la
circulation des autocars, les courses effectuées
avec des autocars ne servant dans la plupart des
cas qu'à des buts d'agrément. L'emploi des auto-
cars est interdit en principe à dater du 10 mai
1941 dans la mesure où ces véhicules sont ac-
tionnés avec des carburants liquides. Cette inter-
diction frappe également les autos postales pour
les courses dites spéciales. Des exceptions sont
prévues pour les autocars dont l'emploi se justi-
fie (transports militaires, courses régulières des
entreprises de transport, transports d'ouvriers et
d'employés, secours). En outre les Offices can-
tonaux compétents peuvent dans des cas spé-
ciaux consentir des exceptions pour les enseve-
lissements et les événements de famille en tant
que ces courses ne peuvent pas être effectuées
par chemin de fer.
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Arrestations en masse
NEW-YORK, 8 mai, (Stefani.) — La po-

lice fédérale profitant de l'élasticité de la loi
d'immigration américaine procède à des arresta-
tions en masse de ressortissants allemands. 254
Allemands ont déjà été arrêtés parmi lesquels
les journalistes Zapp et Tonn, directeur et vice-
directeur de l'agence « Transocéan » qui firent
partie d'une organisation de propagande étran-
gère.

L'avocat général Jakson, partisan de la politi-
que de Roosevelt, a déclaré que de nouvelles me-
sures seront prises contre les ressortissants de
l'Axe et les représentants des agences d'informa-
tions étrangères.
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Le feu au foin
Un pompier périt dans les flammes

deux autres grièvement brûlés
KREUZLINGEN, 8 mai. — Jeudi après-mi-

di un incendie s'est déclaré dans un dépôt de
foin et de fourrage situé près de la gare de
Kreuzlingen-est. Le sinistre a pris rapidement de
l'extension. Ce n'est qu'après deux heures d'ef-
forts que les pompiers parvinrent à circonscrire
l'incendie. Le dépôt est entièrement détruit. Les
provisions, qui représentaient une valeur de 50
mille francs, sont entièrement carbonisées.

Au cours des travaux d'extinction deux pom-

tire les conclusions juridiques. M demande en ter-
minant son réquisitoire de reconnaître coupables
tous les prévenus. Il ne s'oppose pas à l'acquit-
tement de Ch., de Martigny, le délit qui lui est
reproché étant prescrit et réclame les peines sui-
vantes pour les autres inculpés :

Félix Pralong, 3 ans de réclusion sous déduc-
tion de la prison préventive subie.

Robert Dubuis, 2 ans de réclusion sous dé-
duction de la prison préventive subie.

Jean-Baptiste Mayor, 2 ans d'emprisonnement
sous déduction de la prison préventive subie.

Albert Fasoli, un an et demi d'emprisonne-
ment, sous déduction de la prison préventive su-
bie.

La partie civile, soit les Compagnies d'assu-
rances « La Bâloise », l'« Helvétia », la « Fédé-
rale » et I'« Assurance du mobilier », représen-
tées paT Mes Henri Leuzinger et Evéquoz junior
prennent alors leurs conclusions.

L'audience suspendue à midi est reprise vers
14 heures pour les plaidoiries des avocats de la
défense, Me Pétrig, de Brigue, Me J.-J. Roten ,
de Sion , Me M. Crittin , de Martigny, tous avo-
cats au barreau valaisan. Le Tribunal se retire
ensuite pour délibérer.

Le verdict
Après délibérations le Tribunal a rendu le ju-

gement suivant :
Robert Dubuis est condamné à la peine de

deux ans de réclusion sous déduction de la pri -
son préventive subie.

Félix Pralong et Jean Mayor sont condam-
nés à la peine de 13 mois d'emprisonnement sous
déduction de la prison préventive.

Albert Fazoli est condamné à la peine de 8
mois de prison avec sursis.

M. Ch., de Martigny, est acquitté.
H. F

o 
ST-MAURICE — Classe 1911. — Les contempo-

rains de St-Maurice ct environs sont convoqués en
assemblée qui aura lieu le samedi 10 mai à 20 h.
30. au Café de la Poste , André Duboule, en vue de
fêter le trentième anniversaire.

piers ont été grièvement brûlés. L'un d'eux a été
transporté à l'Hôpital cantonal d Munsterlingen.
Son état inspire de vives inquiétudes. Un troisiè-
me pompier, M. Willy Sçhipper t. 40 ans, coute-
lier de Kreuzlingen, père de deux enfants en bas
âge, a péri dans les flammes.

o 
Ecrasé par une porte

SCHAFFHOUSE, 8 mai. (Ag.) — Un gar-
çonnet de cinq ans, Bruno Muller, qui s'était ap-
puyé contre la porte de fer d'un garage, a été
écrasé par cette porte qui tomba sur lui. Ses frè-
res et sœurs qui jouaient avec lui appelèrent leur
mère, mais l'enfant avait déjà succombé quand
on parvint à le dégager.

o 
Une terrible explosion en France

Une gare détruite — Des maisons en feu

PARIS, 8 mai. (D. N. B.) — Une violente
explosion s'est produite près de Châlons-sur-
Marne.

Selon le « Petit Parisien », une petite gare a
été entièrement détruite par l'explosion d'un wa-
gon-citerne. Quelques maisons voisines ont pris
feu. On ignore s'il y a des victimes.

Chronique sportive
FOOTBALL

LE CHAMPIONNAT SUISSE
Bien que le résultat final de la compétition ne

semble plus devoir faire de doute — Lugano el
Young Boys paraissant fermement décidés à con-
server leur avance respective jusqu 'au bout ¦— les
rencontres de cette presque fin de saison conser-
vent tout leur intérêt , puisqu 'un peu partout on ne
cherche plus guère autre chose que de faire cul-
buter les favoris.

On n'y est pas parvenu ces deux derniers di-
manches ; y a-t-il des chances qu 'un ou l'autre
des leaders trébuchent le 11 mai ?

Si cela n 'est pas probable , cela est pourtant pos-
sible 1

Ainsi ne pensons-nous pas que Young Boys ef-
fectue sans appréhension le déplacement de Lau-
sanne où l'équi pe locale — qui semble tenir main-
tenant une meilleure forme — s'apprête à livrer
une lutte farouche ; les Bernois viennent de dé-
montrer cependant à La Chaux-de-Fonds qu 'ils ne
sont pas hommes a se laisser facilement dominer ,
aussi croyons-nous ne pas beaucoup nous trom-
per en prévoyan t un partage des points.

Lugano aura certainement la tâch e plus facile
que son concurrent direct , puisque c'est Young Fel-
lows qui sera son adversaire à Zurich ; le danger ,
s'il est moindre, en est tout de même un et les
Tessinois devront se garder à carreau , ne devant
pas oublier que leur position au classement fait
également d'eux In cible que tous cherchent *
toucher dans le « cent • 1

Servette n 'a jamais énormémen t prisé le dépla-
cement de La Chaux-de-Fonds ; il ne paraît pour-
tan t pas, dans le cas présen t, qu 'il y ait péril en
la demeure et, si elle ne sera probablement pas ai-
sée à obtenir , nous croyons cependant à une vic-
toire du Club genevois.

Granges recevra St-Gall et n 'aura pas à beau-
coup se donner de mal pour augmenter de deux
points un total déjà fort respectable au tableau des
points.

Grasshoppers ira à Bâle rendre visite au F.-C.
Nordstern , encore tout meurtri de deux retentis-
santes défaites et — bien qu 'ils ne fournissent pas
de bien brillantes performances ces derniers temps ,
il semble que les Zurichois ne pourront faire au-
trement que remporter la victoire .

Lucerne recevra Bienne ; ces deux équi pes de
valeur aussi moyenn e l'une que l'autre doivent
logi quement se séparer sur un match nul ou peu
s'en faut.

En Première Ligue une seule rencontre impor-
tante est épinglée au programme, c'esl celle qui
mettra aux prises Etoile Chaux-de-Fonds et nos
amis de Monthey. La logique nous incite à prédire
une victoire des Neuchâtelois , seuls rivaux encore
possibles de Cantonal , mais les Montheysans nous
ont si souvent prouvé qu 'ils étaient capables de
dérouter les pronostics les plus solidement étayés
qu'il est encore préférable de ne jurer de rien...

Vevey recevra Dopolavoro , qui devra certaine-
ment s'en retourner battu , de même que Montreux
ne peut nourrir aucun espoir de prendre le meil-
leur sur Urania jouant sur son terrain.

Dans les séries inférieures , le programme devient
extrêmemen t restreint et on n'annonce en Valais
que le match de Quatrième Ligue entre Fully et
Vernayaz. Créditées chacune de 12 points alors que
St-Mauxice en a 14, ces deux équipes vont se livrer
à une rude empoignade pour rejoindre les Agau-
nois et bien malin serait celui qui pourrait pré-
voir l'issue de la rencontre ; nous ne voulons cer-
tes pas nous y hasarder , nous contentant de sou-
haiter que tout se passe aussi correctement qu 'il
se doit entre sportifs. Met.

Le Championnat valaisan
Série supérieure : Sion-Sierre et Martigny-Mot)

Ihey II.
Série A : St-Mauricc-Bouveret et Salquencn-Bri

gue.
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Monsieur ct Madame Germain AUBERT, à Mar-

tigny ;
Monsieur et Madame Denis ATJBEKT, leurs en-

fants et petits-enfants , à Martigny et Lausanne ;
Madame Veuve Marie SAUDAN, ses enfants et

petits-enfants ,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès de leur

petite

GERMAINE
décédée subitement à l'âge de 3 ans.

L'ensevelissement aura lieu samedi 10 mai , ù
9 heures 30.


